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( A ux Ecossais.) 
Ent:ourez-moi. Non, non: jevouscrains, jecrainstout. 
Au pied de cette croix quelle est l'ombre qui passe ? 
Cherchez sous ces rideaux, on s'y parle a voix basse. 
Je vous dis qu'une voix a prononcé mon nom : 
Ún d'eux s'est sous mon lit glissé par trahison. 
Quoi I pour les découvrir votre recherche est vainel 
Je les vois cependant ; cette chambre en est pleine: 
fe ne puis, si j'y reste, échapper au tr~as ... 
l>Iace l faites-moi place, et ne me qu1ttez pas. 
(11 s'llance hors de la chambre, et tout le mond8 s, 

prtcipite en désordre aprts lui. 

ACTE CINQUI.EME 

Une salle du cMteau : trois portes au fond. Sur un des 
ootés, un lit de repos pres duqu,.I est une table. - Au lever 
rlu rideau, les courtisans causent :\ voix basse, COllllJle dans 
l'attente d'un grand ~vénem~t; quelques-uns marcbent, 
d'autres assis ou dehout, forment des groupcs, le plus nom­
breux entoure le dauphin qui pleure. 

SCENE I 

CRA \VFORD, TRISTAN, L~ COMTE DE LUDE, 
LE DUC DE CRAON, LE DAUPHIN, CouR• 
TISANS. 

LE COMTE DE LUDE, au duc de Craon. 
Complice, lui, Coitier ! 

C'tSt vrai. 

LE DUC DE CRAON 
Lui-méme. 

LE COKTJt DE LUDE 

Est-il possible ? 
LB DUC DB CRAON 

LR coicrx DE LUDB, a Tristan, qui se promlne ave& 
' Crawford. 

Seigneur Tristan 1 
TRISTAN, en s' «pprochant. 

Comte ! 
LE COMTK DB LUDE 

Quel crime horrible 1 
Quoi J Nemours et Coitiec ? ... 
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TRISTAN . 
Ils mourront aujourd 'hut, 

Si le"mattre l'ordonne en revenant a lui : 
Tous deux sont dans les iers. 

LE DUC DE CRAON 

Le roí ? 
Mais on dit qu'il expire, 

DISTAN, en se retou,nant pour ,ej01,ndre C,awf~rd. 
Je crois, monsieur, qu'on a tort de le dire. 

LE DUC DE CRAON 
D est bien insolent ; le roi va mieux. 

LE COMTE DE LUDE 
Ici 

Les pairs sont convoqués, le parlement aussi, 
Tout cela sent la mort, et je vois en présence 
Le régne qui finit et celui qui commence. 

UN OFFICIER DE LA CHAMBRE 
Sa majesté re~oit les demiers sacrements . 
Debout, messieurs l 

Llt DAUPHIN, s'agenouillant. 
Mon pere ! ... encorquelques moments 

Et je l'aurai perdu 1 • 
11N COURTISAN, de maniere a étre entendu duDauplnn 

L'excellent fils 1 
(Tout le monde est levé ; silence de que/ques i11s:ants. 

SCENE II 

LES PRÉCÉDENTS, COMMINE. 

coMMINE, deux lett,es a la main. 

( A un de ceux qui se P,ésentent. ) 
Pour le duc d'Orléans I partez. 

Un page l 

(A un aut,a. 
Que ce messa.g:e 

Soit rcndu dans le jour au comte de Beau1eu 
Hitez-vous l 

LE COMTE DE LUDE, au duc de CraoJJ. 
Deux courriers qui vont tout mettre en feu 1 

LE DUC DE CRAON 
La comtesse, je crois, va faire diligence. 

LB COMTB DE LUDE 
Pensez-vous que le duc lui céde la régence , 
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UN COURTISAN 
Pour qui vous rangez-vous, messieurs, 

M:o~ pour lui. 
LE COIITB DB LUDE 

LE DUC DB CRAON 
Moi, pour elle. 

COMMINE, qui ,lfUchil ... les lcoulant. 
Et qui done pour l'Etat 1 

UN COURTISAN, se dtlaclant du groups oU se trouw 
le dauf>hiN. 

Plus bas I de monseigneur respectez la tristeose. 
CRA WFORD, qui se prom~ne avec Trútan. 

Comme autour du dauphin toute la cours'empressel 
Le roi s' en va. 

TRISTAN 

Que Dieu le tire du danger 
Et je lui dirai tout. ' 
LE COMTE DE LUDE, qui s'esl ••PP,ochl du dauphifl. 

. C'est trop vous aflliger, 
Man pnnce ; un peuple entier vous parle pa.r ma 

[bouche. 
COMMINE 

Du malheureuxNemours que le destin vous touchol 
LB DAUPHIN 

Que puis-je ? 

Vous: serez 

COMMINB 

En votre nom laissez-moi dire un mot, 
entendu. 

LE DAlTPHIN 
J'y con9ens. 

COMMINE, d T,isf-lJH, 
Grand prévót ? 

Au sort des deux ~aptifs monseigneur s'intéresse · 
Ne précipitez rien. ' 

TRISTAN, VÍr1ffn4nt. 
Les vreux de son altesse 

Sont des ordres pour moi. 
LE DUC DE CRAON 

Voici le cardinal. 
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SCENE III 
LKS PR:ti:CÉDENTS, LE CARDINAL D'ALBY, 

( qui so,t de la chamlwe ,lu ,oi.) 
LE DAUPHIN, .iu carditJol. 

Le roí, commeut va-t-il ? parlez. 
L& CARDINAL 

1 Toujours bien mal, 
Toujonrs ina.nimé, sans voix, sans connaissance ; 
M:ais nos pieux pardons l'avaient ab90us d'avance ; 
Ce qui doit consoler, prince, dans ce revers, 
C'est que par ses bienfaits les cieux lui sontouverts; 
ll a beaucoup donné : quelle ame que la sienoe 1 
Souhaitons pour nous tous une fin si chrétienne. 

LE DAUPHIN 
C'en est fait I plus d'espoir 1 

LE COMTR DE LUDK 

Au chagrín de survivre. 
Il faut vous résigner 

LE CARDINAL 
Au malheur de régner : 

Comptez snr notre appui. 
LE DAUPHIN 

Dieu voudra-t-il qu'il meure 
Sana m'avoir embrassé, meme a sa derniére heure ? 

COMMJNE 
Prince, qne je vous plains 1 

LE COMTE DE LUDB 
C'est de la cruauté. 

Kais il vous a toujours si durement traité ! 
LE DAUPHIN 

Non, non, quoi qu'il ait fait, messiears, je le révere. 
LE CARDINAL 

C'est a nous qu'il convient de le trouver sévére ; 
11 l'était. 

COMMINE 
Au hasard de perdre mon crédit, 

Que de fois a lui-m~me, en secret, je l'ai dit 1 
LE DAUPH'N 

Commine, vos conseils me sont bien nécessaires. 
LE CARDINAL, bas au duc ds C,aon 

Le seigneur d'Argenton veut rester aux affaires. 
~ LE DUC DE CRAON 

11 sait changer de maltre, 
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SCENE IV 

CRAWFORD, TRISTAN, LE COMTE DE LUDE 
LE DUc DE CRAON, LE CARDL.~AL OLI~ 
VIER, LE DAUPHIN, COMMINE. ' 

Le roi respire. 

Se peut-il ? 

OUVIER 

Enfin, il est sauvé ! 

LE DAUPHIN 
O Dieu 1 

OLIVIBR 

Nos soins l'ont conservé. 
LE DAUPHIN 

LE COMTE DE LUDE 
O bonheur 1 

LE CARDINAL 

Le ciel a vu nos larmes. 
LE DUC DE CRAON 

Cher messire Olivier J 
OLIVIER 

Oui, messieurs, plus d'alarmes: 
II a repris ses sens ; appuyé sur mon bras 
II vient de se levec, il a fait quelques pas ; ' 
On esp~re beaucoup ; mais I'ennui le tourmente. 
II veut, pou~ essayer sa force qui s'augmente, 
Changer. de lieu llll-~éme, et passer sans appui 
Su~ ce lit que nos mams ont préparé pour luí. 
Prince, qu'on se retire ; il l'exige, il l'ordonne. 
Hors Com.mine et Tristan, il ne verra personne. 

LR DAUPHIN 
Quoi l pas méme son fils ? 

OLIVIER 

Par mes soins monseigneur, 
De l'embrasser bientot vous aurez le bonheur. 

LE DAUPHIN 
Quels droits n'avez-vous pasa ma reconnaissance 1 

A la mienne ! 
C0MMINE 

PLUSIEURS COURTISANS 
A la nOtre 1 

LE CARDINAL 

A celle de la France ! 
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UN OFFICIER DU CHATUU, tl1'710nfant pa, k fond. 
lleasieurs du parlement ! 

LE DAUPHIN 

Allons les recevoir. · 
LE CARDINAL, qui suit le dauphm. 

Del sacrements, mon prince, admirons le pouvoir. 
LE DAUPHIN 

Jamais je n'éprouvai d'ivresse plus profonde. 
ta COMTE DE LUDE, qui sort avec le duc de Crao,,. 
Ua roi qui flotte ainsi compromet tout le monde. 

SCENE V 

TRISTA..~, OLIVIER, COMMINE. 

OLIVIER 

COMMINE 
Eh bien? 

TRISTAN 

II vivra ? 
OLIVIER 

J'ai cru devoir le dire. 
Devant eux. 

TRJSTAN 

Est-ce faux ? 
OLIVllnt 

C'est douteux. 
S'il retombe, il n'est plus : son existence éteinte 
Ne pourra supi>?rter une seconde atteinte. 
ll demande Co1tier. 

TRISTAN 
Lorsque je I'arrétai, 

L'ordre qu'il m'en don.na fut trois fois répété. 
COMMJNE 

Que dit-il de Nemours ? 
OLIVIER 

Rien. 
C0JOfllflt 

Ah I que la mort vienne 
Lw ravir le pouvoir avant qu'il s'en 90uvienne 1 

OLIVIBR 
llais il veut voir Coitier. 
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'.rRJSTAN 

Qu'avez-vous répondu ? 
OLIVIER 

Pour sortir d'embarras je n'ai pas entendu. 
Sa pensée est changante et sa téte affaiblie : 
11 parle et se dément ; se souvient, puis oublie; 
Pour se prouver qu'il regne il veut tenir conseil; 
ll croit tromper la mort a force d'appareil : 
La couronne du sacre et le manteau d'hermine 
Chargent son front qut tremble et son corps qui s'in• 
Pale, l'reil sans regard, et. d'un pas inégal, [cline, 
Se trafnant sous les plis de son linceul royal, 
Il frétend marcher seul ; mais il l'essaie a peine, 
Qu épuisé par l'effort, sans chaleur, sans haleine, 
fi succombe, et murmure en refermant les yeux: 
J amais depuis vingt ans je ne me portai mieux. 

Silence I le voici. 
COMMINE 

TRISTAN 
Ce n'est plus qu'un fantome. 

OLIVIER 
Que le ciel nous le rende, et sauve le royaume ! 

SCENE IV 
TRISTAN, COMMINE, LOUIS appuyé su, pl11-

sieu,s domesti'ques, OLIVIER. 
LOUis, s'at1a11u le1ttement et s'ar,éte toul a cDf'/). 
Ces honunes, qui !Ont-ils ? 

• OLJVtER, au ,oí 
Votre Olivier. 

LOUIS 

Jilon fidéle 1 
, 4 OLJVIER 

Commine et Tristan. 
LOUIS 

C'est toi. 

Je les voi, 
Je les reconnais bien ¡ on dirait, a l'entendre, 
Que mes yeux affaiblis auraient pu s'y méprendre, 
Bonjour, messieurs. 

( ll s' apf,vie sur le dos d'un f auteuil. A ux serviútWI 
qui I' ntou,mt. 

Laissez : ne me soutene; paa. 
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Laissez-moi done ; sans vous ne puis-j e faire un paa? 
(ll /eur fait signe d6 so,ti,,) 
OLIVIBR 

Reposez..vous. 
tours, ,¡ui s' assietl. 

Pourquoi ? suis-je faible ? 
OLIVIER 

Au contraire. 
LOUIS . 

Ce que j'ai déja fait, je pu1s encor le faire. 
OLIVIER 

Et plus, si vous voulez. 
LOUIS 

Je le crois. 
COllMINE 

Cependant, 
Abuser de sa force est toujours iillprudent. 

LOUIS 
Je n'en abuse pas. 

(Jetant les yeu~ su, Trlstem.) 
Immob1le a sa r.Iace, · 

D'ou vient que d'un air somb~e ti_ m~ regarde en 
He trouve-t-il changé? Vous l a-t-il d1t? [face ? 

TRISTAN 

Je vous trouve a merveille. 
Qui mol? 

LOUIS 
AutremPnt, sur ma h. 

Tu t'abuserais lort, mon vieux comp~re. 
TlUSTAN 

r LOUJS 
Oui, sire. 

Je me sens bien ici ; c'est plus vaste : on respire. 
( A Olivier et a C()ftlmine.) 

Pourquoi parlez-vous bas ? 
' OLIVIER 

Nous causions entre nou 
De votre santé, sire. 

•· LOUJS 
Oui, iélicite1-vous. 

Coitier devrait ici partagcr votrc ¡cie. 
Que fait-il ? je l'attends. 11 faut que je le Yoio. 
Allez le prévenir, 
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TRISTAK 
Mais vous savez ... 

LOUIS 

Qu'il tarde trop Iongtemps. 
Je sais 

TRISTAN 
Mais, 

LOUIS 

SCENE VII 

sire ... 

Obéissai. 
(Trístan sorl.} 

LES PlmCÉDENTS, hors TRISTAN. 

Lours, 9ui n1arche appuyé su, Commine. 
L'exercice auJourd'hui me sera salutaire ; 
L'alezan que Richard m'envoya d'Angleterre, 
Je me sens ce matin de force ¡\ l'essayer. 
Cours I'annoncer sur l'heure a mon grand écuyer. 

OLIVIER 
Vous voulez ... 

LOUIS 
D'un chevr~uil je veux suivre la trace. 

Dis bien haut que le roi va partir pour la chasae. 

11 faudrait ... 
OLIVIER 

LOUIS 
Sors. 

OLIVIRR 
Avant de prendre ce pam 

Demander ! Coitier ... 
LOUIS 

Vous n'étes pa.s sorti 1 
OLIVIER, 4l Commine. 

Sa volonté revient. 

SCENE VIII 

LOUIS, CO:MMINE. 
LOurs, 11,pris avoi, /ait quelques pas, s' ussied Sf4f' 1, 

lü_E..et prend un papie, sur la table. 
lls parattront vu1$'aires, 

C. conseils que j'ajoute a mon Ros,er tks guerrn; 
..111 aont aages pourtant. 
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COMMJNE 
Vous les avez écrits ? 

LOUIS, luí passant le papier. 

COMMINE 

II9 

• Quand les rois n'ont point égard a la loi, ils 
e Otent au peuple ce qu'ils doivent lui laisser, et ne 
• lui donnent pas ce qu'il doit avoir. Ce faisant, ils 
1 rendent lcur peuple esclave, et perdent le nom de 
• roi : car nul ne doit étre appelé roí, hors celui qui 
• regne sur des hom.mes libres ... • (1) 

LOUIS 
Force a la loi I Si j'en ai fait m~ris, 

C'est que pour renverser on ne peut nen par elle. 
La royauté sans moi fut restée en tutelle. 
La voila grande dame, et la hache a la main ; 
Bien osé qui voudra lui barrer le chemin l 
Son écueil a venir, c'est son pouvoir supri:me : 
Tout pouvoir excessü meurt par son exres méme. 
La loi, monsieur, la loi 1 

COMldlNE 
Ce précepte important, 

Votre fils le suivra. 
LOUIS 

Ne nous pressons pas tant : 
Qu'il le lise, et qu'un jour il soit sa politique. 
[a mienne est de régner sans le mettre en pratique, 
Et tout seul, et longtemps. 

COMMINE 

Peut remplacer la loi. 
Une haute raison 

LOUts, éca,tant le manteau dont il est couver!. 
Cette pourpre, a quoi bon ? 

D'ou vient que poltr me nuire on a pris tant de 
Qui les en a priés ? ma couronne me gene. (peine? 
l>o'lez-la pres de moi, plus pr_es, plus pr~ encore 1 
Sous mes yeux, sous rna mam. 

COWITNE 

Nul n'oserait toucher. 
Je crois qu'a ce trésor 

LOUIS, mont,ant la COW,O,S,U. 

lis le savent . 
Non: mort a qui .fa touche r 

(1) Rosier d'5 perm. 



120 LOUIS XI 

SCENE IX 
LOUIS, COITIER, COMMINE, TRISTAN. 

COITIBR, en entrant, a Tristati. 
Le roi l'apprendra de ma bouche; 

Je le lai dirai, moi. 
LOUIS 

C'est Coiticr ; d'ou viens-tu 1 
COITll!:R 

D'ou je viens ? Sur moo ame, il faut de la vertu 
Pour répondre avec calme a cette raillerie. 
D'ot) je viens 1 

LOUIS 
Parle done. 

COITIER 

.Ma.ts cette main meurtrle 
Par les durs traitementsq u 'au jourd 'hui j 'ai soufferts 
Cette main porte encor l'empreinte de mes fers; 
Elle parle pour moi. 

LOUIS 

• Je ne puis te compren<ke. 
COITIER 

D'ol} je viens 1 du cachot. 

Qui donna l'ordre ? 

LOUIS 
Toi ! 

COITIER 

Faut-il vous l'apprendrel 
L':>UIS 

COITIER 
Vous. 

LOUIS 

J'affirme ... 
COITIER 

Devant mot; 
C'est vous, vrai Dieu I vous-méme. 

L0l11S 

En qucl licu? quand pourquoi 1 
COITIER 

Me croire de moitié dans un projet S('mblable 1 
De cette trah,son s, j ·eussc• été capa ble, 
Qui me géna,t / quel bras se füt mis entre nous P 
Qui m'aura,t empéché _ d'en finir avec vous ? 

LOUIS XI I2I 

Je le pouvais sans _arme ~t sans-_laisser d in~ice 
llais moi, sous vos ndeaux mtrodurre un comphcel. 

Lou1s, en se levant. 
Attends ! •.. 

COITIER 
Moi, l'y cacher 1 

LOUIS 
A ttends l. .. Quel réve affreuxl 

La nuit, sous mes rideaux, un homme ... 
COITIER 

Un malheureux ... 
COMMINE,~ bas au médedn. 

COITIER 
Qui n'a commis que l~ moitié ~u _crime; 

Qui, le poignard levé, fit grace A la victime . 
LOUIS 

Un poignard, un poignard I Nemours I poin~ _de 
Nemours 1 (pttié 1 

COMMINE, a Coititr. 
Qu'avez-vous fait ? 11 l'avait oublié. 

COITIER 

LOUIS 
Ah ! c'est agir en ami véritable 

Que de me rappeler le crime et le coupable. 
( A Tríst~n.; 

Eat-il mort ? 
TRISTAl'f 

J'attendais ... 
LOUIS 

Quoi I traitre, il n'est pas mortl 
TRISTAN 

Sire, c'est le dauphin qui, touché de son . sort, 
ll'a prié de suspcndre ... 

LOUIS 
Un ordre qui me venge 1 

Un ordre de son roi l ... Votre excuse est Hrange. 
Que s'est-il done passé ? L'ai-je bien entendu ? 
~us ma tombe a Cléry me croit-on descendu ? 
Mon fils l. .• pour son malheur faut-il que. je le 

[cra1gne ? 
S'il a ré'gné trop tot, il est douteux qu'il régne. 
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COITJEII. 
Ep I sire,. Jaissez_ la le som de vous venger. 
C est a D1eu mamtenant, a Dieu qu'il faut songer. 
Car votre heure est venue. 

Lou1s, retombam sur le lit. 
Hem ! que dis-tu ? 

COITJER 

. . ]' atteste, 
Que ce JOur ou Je parle est le seul qui vous reste. 
C'est le dernier pour vous. 

LOUIS 

. ,. , . Et pour mon prisonnier, 
Qu?1 qu il m amve a moi, c'est aussi le dernier. 
Mais tu n'as pas dit vrai. 

COITIER 

, . . . . Par ce ciel qui m'éclaire 1 
la1 d1t vrai; p~sez bien ce que vous devez faire: 
Vous allez en repondre. 

LOUIS, au grand prévot. 
,. I1 m'importe ! va-t'en : 

Qu il meure, ou tu mourras. Me comprends-tu ? 
COMMINE, s'approchant de Tristan, et a voix basu, 

Tristan !. .. 
•· TRISTAN, a Commine. 

S II y va de la vie !. .. 
(Il sorl.) 

SCENE X 

LES PRÉCÉDENTS, hors TRISTAN. 

LOUIS, a Coitier 
. , Oh I non, c'est impossible : 

Tu vou~s m effrayer ; Coitier l'instant temble, 
11 est lotn, conviens-en 

COITIER 

J'ai dit la vérité. 
LOUIS 

Dieu ! quel mal tu m'as fait l... mon sang s'est 

J . . {arrété, 
e me sens défaillir sous un poids qui m'oppresse • 

Il ~'étou!fe, o douleur l. .. ce n'est g_u'une faiblesse: 
Mai~ c_e n est pas la mort. Sauve-mo1, bon Coitier l •. 
De I air I ah I pour de l'air mon trésor tout entier 1 
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Prends, prends, mais sauve-moi. Le dauphin, 
[qu'on l'appelle 1 

Non, ce n'est pas la mort ... 6 Dieu ! mon Dieu l ... 
( ll se renve,se sur le lit et tombe sans mouve,nent.) 

COITIER 
C'est elle. 

COMMINE 
Coitier, prodiguez-lui vos soins et vos secours 1 
Je vole vers son fils. 

SCENE XI 

LOUIS, .COITIER 

(ll sort.) 

COITIER, ap,es l'avoir regardé un moment en sitence. 
Tu vivras done, Nemours 1 

(ll passe la main sur le visage du roí, et souleve 
le paupieres. 

Ses lévres, son ceil terne ou la vie est étemte, 
De la destructión portent déja l'empreinte ! 

(Prenant le bras qui retombe.) 
La chaleur l'abandonne, il n'est plus ... Le creur bat. 
Il peut sortir vivant de ce nouveau combat ; 
Ou1, si je le ranime ... Et dans quelle espérance ? 
En prolongeant ses jours d'une heure de souffrance 
J'assassme Nemours I Nature, agis sans moi, 
Si ~our un tel forfait tu ranimes ce roi, 
Qu a ta honte du moins ton reuvre s'accomplisse, 
Je suis trop las de lui pour étre ton complice. 

SCENE XII 

LOUIS, LE DAUPHIN, COITIER, COMMINE, 
OLIVIER, PLUSIEURS COURTJSANS. 

LE DAUPHIN 
Lui I mon pére I il m'appelle, il veut m'ouvrir ses 

( A Coitier.) (bras ... 
Dieu I serait-il trop tard ? ... Vous ne répondez pas, 
Ce silencc m'éclaire; il a cessé de vivre. 
Sortez, qu'a. ma douleur sans témoms je me livre. 

COMMINE 

LE DAUPHIN 
Laissez-moi, je vous l'ordonne a tous, 
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SCEi'IEXIII 
LOUIS, LE DAUPHIN. 

LB DAUPHIN, d ~enoux, aup,is du lit. 
O mon pére, ó mon roi, me voic1 devant vous. 
Recueillez dans les cieux, d'oU vous pouvez m'a,. 

[tendre, 
1.es·-regrets de ce crenr qui pour vous fut si tendre. 
Respectant vos rigueurs, votre fils méconnu 
Jamais, pour les blámer, ne s'en est souvenu; 
loin, bien loin d 'accuser votre sagesse auguste, 
Je me cherchais des torts pour vous trouver plus 

. J ' . fié h" t tt fr "d [juste. e nai pu vous e 1r, e ce e 01 e mam, 
Que je couvre de pleurs, que je réchauffe en va.in. 
flélas I c'est done la mort et non votre tendresae 
Qui perro.et aujourd'hui que ma bouche la presse: 
Et pour que votre fils ne fut pas repoussé, 
Mon pere. il a fallu que cebras lut glacé 1 

( Se relevan/.) 
Moi I sur la royauté lever un reil avide ! 
Elle seule a flétri ce visage livide ; 
Comme un présent fatal de vous je la r~is : 

( ll P,end la couronne.) 
Puissé-je la porter sans fléchir sous son poid1 1 
Que j'en sois digne un jour 1 

SCENE XIV 

LES PRtCÉDENTS, MARIE. 

llARill, se ielant aux pieds du dauphin, el luí prtUfl• 
tanl l'anneau qu'elle a refu de lui. 

Sire I pitié, clémence 1 
Tristan l'a condamné : révoq uez sa sentenco. 
Sire, vous pouvez tout : reconnaissez ce don; 
Ah I qu'H soit pour Nemours un gagc de pardon 1 
Nemours I il va périr, et sa vie est la mienne i 
Le dauphin a promi~ , que le roi s'en souvienne. 

LE Di\UPUTN" 
Rassure-tci, Marie I il s'en souvient, va, cours; 

( Plafant la couronne sur sa tite.) 
Le roi tient sa parole et pardonne a Nemours. 
A la fin de la scene précédente el pc11danl ulle-d, 
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Louis, qui se ranim, par deg,ts, fait quelques 
"'°"vemenls. Il allmtge son bras pou, cherchet­
la couronne; puis il s, souUve et promin~ ses rega,ds 
aurou, de lui. A pp,,-¡é "" la table, il se lraltce 
jusqu'aw dauphin et lai poselamainsu,'tpaul=.,j 
celui-ci ielle un cri el lombe a genou,; a cóli de 
Marie.) 

LOUIS, au dauphin qui v,,d lui re,idre la courot1ne. 
Gardez-la, gardez-la ; mon heure est arr:Vée. 
J'accepte la douleur qui m'était réservée; 
Je l'offre a pieu : mon pere est vengó par mon fils 

SCENE XV 

LEs PRÉCÉDENTS, FRAN<;OIS DE PAULE, 
COMMINE, OLIVIER, LI! CARDINAL D'ALBY, 
LE DUC DE CRAON, LE C0MTE DE LUDE, 
LE CLERGt, LA CouR, LE PARLEMENT. 

LOUJS 
Approchez tous : a !ni le royaume des lis 1 

:MARIE, a7.!ec dése.poi,. 
Sauvez, sauvez Nemours 1 

Jl'RAN<;OIS DB PAULE 
Sire, Dieu vous contemple : 

done une fois le précepte et l'exemple. 
LE DAUPHl:N' 

Laissez-vous attendrir. 
wu,s, a Fran¡;ois de Paule. 

Et s:i je suis clément, 
e.e Dieu m'en tiendra compte au jour du jugement? 

FRANS;OIS DE PAULE 
l!ais vous lui répondrez de cl1aque instantqui;paeee, 

LOUIS 
Je pardonne. 1 

MAlUB 
' .:o:: C'est moi qui 1ui porte sa gri.ce ; 
Moi, moi, j 'y cours... Tristan t 

SCENE XVI 

LES PRÉC1iDl!NTS, TRISTAN. 

TRISTAN 
L'ordre est exécuté. 
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MARIE, tcmbanf su, un süge. 
Il est mort ! 

LOUIS 
Ce bourreau s'est toujours trop haté. 

( A F,a11fOÍS de Paule.) . 
Dieu voudra-t-il m'absoudre ? . .. il m'attend, ¡e 

[frissonne. 
Priez bénissez-moi ... priez ... je veux ... j'ordo~ne! .. · 

( IÍ chance/le et tcmbe morl au pi,d d~ lit de ,.pos_.) 
COITIER, qui met un genou en terre et lui pose la matn 

sur le c~u,. 
Commine, c'en est fait 1 
COMMINE, quittant le fauteuil oU il donnai~ des soins 

a sa filie, s'incline et dit au dauphin : 
Sire, il n'est plus 1 

uN HÉRAULT d'une voix solennelle 
« Le roi est mort, le roi est mort. , 

TOUTE LA COUR. en se prüipitant vers le dauphin. 
« Vive le ro! 1 » 

FRAN901S DE PAULE 
Mon fi.IB, 

Considérez sa :fin, méditez ses avis ; 
Et n'oubliez jamais sous votre diademe . 
Qu'on est roi pour son peupie et non pas pour so1-

[meme. 

FIN 
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O ceD:tin:ies le -volu.n:ie 

Etr:lilger 40 centimea 
ForruccL gy. x,óy.. 

Tres bien imprimé sur beau papier 

FAUT LIRE LES 100 CHEFS-D'CEUVRE 
da to<1tes les littératurss 

1° Pour compléter son instruction el son éducatlon. 
2° Pour ne paa pu&er pour un ig!lorant. 
3° Pour connaitre ce que les écrivaitu de réníe ont 

it du monde. du paué, du présent et de l'avenir. 
4° Pour ae réconforter l ~tte lecbue et y puiser 

l~ona d& courap et d'énergie. 
5° Pour charmer set loUin et ne pu connaitre 

f1DD11i. 
1 
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r, &l. Pol. Le Scarabée d'Or. 

Double ~at dans la Rue 
Mo,gue. 
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Le Saule. Don PaeL 
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lS, Ch.tte4ubriand. Rd. Les 

Aventures du Deroier Aben--~- Mtwd. Ou DCI badioe pas 
~ l'amom. Un caprioe. 
n faut qu'une pone IOit ou­
~ne ou fennbe. 

IS, &l:ia,, -Mercadet, ~ 
d'affairea. 

16. J.-J. Rousu-. U'! Rherifil. 
du Promeneur 10litaire. 

11. B""'nui~CMis. Le Martage de 
Figaro. 

ti. Sluwspea,-. Le R-01 I..tsar. 
19. Mtmn. Mimi Pinson, Hb­

toiff d'un MerJe blanc. Le 
Secre1 de javotte. 

20. BAhM, La Paix du lUnage. 
Adieu. Le Réquisitionnai:e. 
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verse!. 
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28. Co,,WU.. Horace. Citml, 
29. X. U Mai.su,. Voyage antom 

de ma chambr,,~ f'· 
,o. MM.Ud, Lorewaccio.' 
31. RMJ,,,, J\érimioPl, Bajar.et. 
32. MolW,.LesFemmcssavutea. 
33, M w.sut. Cannoelne. Fantasio. 
34. Cotnoilk. i.e Mentem. Nioo--~ ,.,, :c.. &vrlr,. Les ~ 
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